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RESUME 

Dans cette thèse, nous utilisons l’approche des mutations sociales sectoriels pour examiner 

comment  les migrations internes (rurales-urbaines) pendant la décennie noire (1995-2005)  

ont affecté les liens sociaux   dans les poches Anthropologiques du sud de la Wilaya de Sidi 

Bel Abbes (chez les ouled Sidi Yahia).  Nous constatons que l'effet de migration des 

villages(Taoudmout- Tafessour- ouala-amalza), augmente considérablement la tendance vers 

l’individualisme chez les nouveaux migrants.  Nous constatons également dans cet «univers»,  

que la dynamique du changement social renvoient en général à des stratégies de calcul chez 

cette population, d’extension et de contrôle du territoire communautaire qui représente un 

marqueur identitaire fondamental pour la tribu. Un marqueur sur lequel le droit colonial 

français s’est appuyé pour donner l’assise juridique de la propriété foncière en Algérie. Le 

senatus consulte de 1863, qui représentent le texte fondateur de la propriété foncière coloniale 

française en Algérie, a mis en avant la tribu pour donner à la terre ses différents statuts 

juridiques. Les terres de parcours situées dans les zones semi- arides  et arides furent classées 

comme terres domaniales et affectées formellement à des tribus qui y exercèrent un droit de 

jouissance. Ce droit de jouissance, vivace dans le droit coutumier et l’imaginaire collectif, 

constitue l’assise de la propriété des terres tribales dont le contrôle symbolique et le marquage 



donnent lieu à des conflits. Les récents conflits tribaux  qu’on connu ses régions relèvent, en 

quelque sorte, de la normalité dans les modalités d’expression par un arch de la propriété 

symbolique de son territoire. Expression qui pourrait d’ailleurs se produire dans n’importe 

quelle région du pays concernée par la propriété communautaire d’un territoire. 

L’autre fait marquant dans cette étude relève des représentations que développent les 

nouveaux migrants aux niveaux des pratiques et des comportements dans la Banlieue Bel 

Abbesienne pour dénoncer leurs misent  à l’écart et marginalisation.   

 Dans la première partie de cette thèse, L’expression «migrations intérieures» désigne les 

mouvements de groupes de population d’une région à une autre, à l’intérieur des frontières 

d’un seul et même pays, que l’intention soit de s’installer provisoirement ou définitivement 

dans le nouveau lieu. Les notions d’«immigration» et d’«émigration» ne peuvent s’appliquer 

aux migrations intérieures. 

Les migrants et migrantes ruraux-urbains déménagent de régions rurales pour s’installer dans 

des régions urbaines. Les raisons peuvent en être la pauvreté, une activité agricole octroyant 

des revenus trop modestes, une productivité insuffisante, une poussée démographique, une 

répartition inégale des terres, une dégradation écologique, l’impossibilité d’un développement 

économique. La seconde partie  essaye d’éclaircir les concepts lies aux migrations a travers le  

processus historique du développement urbain.  La troisième partie traite la question du 

rapport des liens sociaux en Algérie entre le moderne et le traditionnel et le problème du 

développement, de nombreux facteurs y ont contribué a la transition que vie les liens sociaux 

en Algérie, dont celui de l’accès à la propriété foncière agricole par la mise en valeur rendue 

possible en 1983 (loi sur l’APFA), ainsi que les différents dispositifs entrant dans le cadre du 

PNDA à partir  au de l’année 2000. Dans ces cas-là, les actes de propriété ont souvent été 

demandés par l’administration. Mais, le fait le plus marquant dans cette tendance à 

l’appropriation des terres tribales est qu’elle ne concerne pas seulement les terres à vocation 

agricole, mais elle touche aussi les terres de parcours à travers des procédés divers dont le 

plus efficace est le «essabgua» chez les ouled Sidi Yahia,  parce qu’elle ligitime l’ordre 

traditionnel régissant  les couloirs de transhumance et les espaces communs entre tribus. 

La partie réserve a l’étude du terrain nous  a donne les résultats suivants :              

Les analyses des migrations prennent souvent comme point de départ les motifs personnels 

des migrantes et migrants (les facteurs sous –jacents relèves par l’étude). La décision de partir 

est comprise comme un calcul des coûts et des avantages. Parmi les facteurs qui influencent 

cette décision dans le lieu d’origine – ce qu’on appelle des «facteurs de répulsion» –, on 

trouve, la pauvreté, le chômage ou le manque de perspectives professionnelles, la répression 

et la violence politiques ou ethniques, les conflits armés, la destruction de l’environnement et 

les catastrophes naturelles. Les «facteurs d’attraction», c’est-à-dire ceux qui, aux yeux des 

migrantes et des migrants, rendent le lieu cible ou la ville d’accueil attrayante, sont le besoin 

de main-d’œuvre, la disponibilité de la Terre, les possibilités de développement économique, 

la liberté religieuse, la liberté politique et la Sécurité. Ces facteurs peuvent être réels comme 

imaginaires. 

. La recherche sur les migrations a d’abord pour but l’étude des variations des courants 

migratoires, de leurs causes et de leurs conséquences pour les régions d’origine et de 

destination/ le cas de Sidi Bel Abbes et ses zones chaudes, cette ville, qui s’est développée à 

un rythme extraordinaire au cours des dernières décennies, doit en grande partie son 

expansion à des migrations internes. Les déterminants des flux migratoires et leur incidence 

sur ses structures  traditionnelles des campagnes désertes ainsi que sur son marché du travail 

figurent parmi les questions examinées. La recherche s’est efforcer comprendre le phénomène 

migratoire dans le contexte des interactions villes-campagnes de manière à tenir compte des 

aspects particuliers du processus de développement. 



Les conclusions permettent de prédire un certain nombre de tendances d’évolution et aident à 

mieux comprendre comment les migrants s’intègrent aux marchés urbains du travail. 
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